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RELATION 


De  ce  qui  a été  obfervê  à Strasbourg  pour  les  Kéjoüijfanceï 
delà  Convalefcence du  Roy  , pour  fon  Entrée  & Réception- 
le  cinq  Oéîobre  1744  ^ & pendant  le  féjour  de  S A 
Majesté*  dans  cette  Ville. 

De  s qoe  la  nouvelle  fut  confirméeà  Strasbourg  de  rheureufe 
Convalefcence  du  Roy,  il  y eut  un  vœu  & un  empreffe-, 
ment  unanime  pour  en  rendre:  Grâces  au  Ciel & en.  marquer  la  : 

)oye.  I 

Le 20  Septembre  il  y eut  un  TE  D EU M chanté  folemnef* ! 
lement  en  grande  Mufique  dans  l’Eglife  Cathédrale , & dans  la 
principale  Eglife  des  Luthériens , enfuite  trois.  Décharges  confé-- 
cutives  de  toute  rArtilierie  de  la  Ville  & de  là  Citadelle,  Scpani 
toutes  les  Troupes  de  la  Garnifoii qui  en  bordoient  les  Rem- 
parts.. I 

Le  même  Jour  M.  le  Marquis  de  la  Farre  Lieutenant-General,! 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  qui  commande  à Strasboug  en 
l’abfence  de  M.  le  Maréchal  de  Coigny  , donna  une  Fête  aux;  . 
Princes  & Princeffes , où, la  Noblefle  & les  perfonnes  de  diftinêliom 
furent  invitées.  Pendant  le  Soupé  il  y eut  une  Illuminartion.  dans, 
la-  Maifon  ôc  dans  la  Place  vis-à-vis & enfuite  un  BaL 

Le  21  M..le  Prince  de  Vaiitadour  Coadjuteur , donna; pareiUer 
Fête  avec  grande  Illumination,  au, Palais Epifcopai-., 

Le  22  M.  de  Vanolles  Intendant , donna  pareillement  une  Fête^^., 
aù  il  y eut  grand  Soupé,  lilumirmtion  tant  de  fa  Maifon que  d’une 
Décoration  CQiiftruite  au  milieu  de  la  riviereen  face  de  fa  Maifon.. 

M.  M.  le  Préteur  Royal,  6c  Magiftrat  qui  avoient  commencé.: 
lès  le  20.  a donner  des  RéjoüiÏÏances  publiques  par  des  Illumi-1 
lations  du  clocher  & de  la  Tour  de  la  Cathédrale  ,r  6c  dans  les-i 
üifexeates  Places  publiques , par  des  diflributions  de  Pain , de- 
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viande , 6c  de  Vin  qui  couloit  par  deux  Fontaines  decorees , don?» 
,nerent  le  24.  un  Repas  où  les  Princefles  ôc  autres  Perfonnes  de 
marque  furent  invltéesi  pendant  le  repas  H y eut  grande  Simpho- 
nie , une  Illumination  .qui  s’etendoit  jufques  furies  Remparts  de  la 
Ville,  en  face  de  l’Hôtel  où  fe  donnoit  le  repas,  reprefentant  un 
parterre  en  compartiments  , ôc  un  feu  d’artifice  dont  rexecution 
répondit  aux  préparatifs,  ôc  enfin  la  Fête  fut  terminée  par  un  Bal 
public. 

Outre  ces.Fêtes , les  Citoyens  n’ont  cefTé  de  marquer  leur  joye 
par  des  Illuminations,  ôc  des  réjoififfances  particulières.- 

Lorfqu’on  a été  informé  que  Sa  Majefté  vouloir  bien  honorer 
la  Ville  de  Strasbourg  de  fa  Préfence,  jamais  peuple  n’a  témoigné 
plus  d’ardeur  à faire  paroître  par  l’ext^ieur,  l’amour  qui  eft  gravé 
dans  les  coeurs  pour  leur  Souverain. 

Pour  marquer  cet  emprelTement,  les- vingt  Tribus  de  la  Bour- 
geoifie  fe  font  alTemblées  : Le  Négociant  diftingué  ,1e  limple  Mar- 
chand ôc  l’Ouvrier  fe  font  montrés  égaux  par  le  zélé  5 l’exemple 
des  Peres  a infpiré  les- délits  des  Enfans  , Ôc  le  tout  a formé  un 
concours  mutuel  à la  joye  générale. 

Si  l’attention  de  M.M.  le  Préteur  Royal  ôc  Magifirat  les  av oient 
déterminés  à procurer  des  foulagemens  dans  les  dépenfes  que  les 
Citoyens  préparoient,  loin  d’en  voir  ménager  l’execution,  ces 
précautions  ont  formé  une  nouvelle  émulation,  dont  on  va  dé- 
crire les  effets. 

Le  jour  de  l’arrivée  du  Roy  , M.  de  Klinglin  Préteur  Royal  , 
fortit  de  la  Ville  à la  tête  des  Troupes  Bourgeoifes , au  nombre 
de  douze  cens  hommes  , divifés  en  huit  corps , tant  Cavalerie 
qu’Infanterie. 

La  Cavalerie  étoit  compofée  d’un  Efcadronde  Huffards  : LeS- 
Officiers  de  ce  corps  habillés  en  velour  cramoifi , garnis  de  ga- 
lons ôc  franges  d’argent,  le  manteau  de  velour  bleu  aufli  galonné 
en  argent  Ôc  doublé  de  peaux  de  Martre. 

Le  refte  de  la  Troupe  en  habit  d’écarlate , garnitures  ôc  bou- 
tons d’argent , la  houlfe  bleue  bordée  d’argent  , avec  Fleurs  de 
Lys  en  foye  rouge  ôc  argent. 

- Quatre  autres  Efcadrons , dont  l’un  étoit  en  uniforme  d’écarlate 
ôc  or , le  fécond  d’écarlate  ôc  argent , le  troifiéme  en  bleu  ôc  ar- 
gent, le  quatrième  gris  ôc  argent  j les  OfEciers  de  ces  dilferens- 
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corps  aVoîènt  les  habits  galonnés  fur  toütes  les  tailles  5 toutes  c'ès 
Troupes  avoient  des  veftes  galonnées  d or  ou  d’argent , chapeaux 
bordés  , cocardes  & plumets  fuivant  leur  uniforme. 

A la  tête  de  cette  Cavalerie  étoient  un  Timbalier  & des  Trom- 
pettes habillés  aufll  d’uniforme  écarlate,  garni  de  galons  d’or  larges 
en  Brandebourgs. 

Les  Tabliers  des  Timballes , de  Damas  cramoifi  brodés  en  or  , 
Ôc  aux  Armes  delà  Ville,  avec  vingt-quatre  banderolles  ou  glands 
d’argent  6c  foye. 

Les  Porte  - Etendarts  avoient  des  bandouilleres  couvertes  de 
_ trois  galons  d’or  ou  d’argent  5 les  chevaux  de  ces  Troupes  étoieni 
harnachés  magnifiquement , 6c  avoient  les  crins  treffés  avec  des 
rubans. 

■ L’Infanterie  confiftoit  en  trois  Bataillons  ; l’un , dont  funiforme 
étoit  bleu , à boutonnières  d’or  6c  boutons  de  cuivre  doré,  vefte 
écarlate  , bordée  d’or  ; l’autre  d’écarlate  , boutonnières  d’or  ôc 
boutons  de  cuivre  doré,  veftes  galonnées  d’or:  letroifiéme  étoit 
une  Compagnie  d’Ouvriers , en  gris  6c  argent , vefte  brune  bordée 
d’argent. 

Dans  chacun  de  ces  corps  étoient  des  Compagnies  de  Gre- 
nadiers, qui  avoient  des  bonnets  de  peaux  d’Ours , avec  un  front 
fur  lequel  étoient  brodées  des  Grenades  en  or  ou  argent , ôc  foye  , 
le  fond  de  ces  bonnets  étoit  d’étoffe,  galonnée  en  or  ou  argent , 
ôc  terminé  par  des  glands  riches  , au  furplus  relativement  à leur 
uniforme  ; les  Grenadiers  gris  portoient  tabliers  bordés  de  fran- 
ges ou  galons  d’argent , la  hache  haute , ôc  le  moufquet  en  ban- 
douillere. 

Les  Officiers  de  l’Infanterie  avoient  auffi  des  habits  diftingués, 
ôc  très  richement  galonnés.  Cliaque  Compagnie  avoit  fon  Dra- 
peau, ôc  outre  fes  Tambours,  étoit  précédée  deplufieurs  joueurs 
de  toutes  fortes  d’Inftrumens. 

M.  de  Kiinglin  Préteur  Royal , conduifit  toutes  ces  Troupes  à 
l’extrémité  du  Territoire  de  la  Ville  , où  il  avoit  fait  dreffer  des 
Tentes.  Il  les  mit  en  ordre  à la  droite  du  chemin  , venant  de  Sa- 
verne , fur  une  ligne  à deux  de  hauteur..  Les  Huffards  un  peu  en 
avant,  enfuiteles  deux  corps  de  Cavalerie  rouge,  les  trois  corps 
d’Infànterie  dans  le  centre , ôc  les  deux  autres  corps  de  Cavalerie 
terminant  la  pofitîon.  - - 


A la  fuîf:e  des  T rôupes  jufqua  la  Porte  de  la  Ville , lé  Magîflrat 
avoit  fait  placer  fur  les  .deux  bords  de  la  chauffée  , le  furplus  deà  - 
Bourgeois  des  vingt  Tribus,  en  habits  déceiis  & couverts  de  leurs 
manteaux  de  ceremonie.  - ■ . . .. 

Les  Huffards  furent  envoyés  à la  découverte.  - ' , 

Le  Caroffe  du  Roy  ayant  paj:û  , les  Timbaliers , Trompettes 
Haut-bois  , Cors-de-Çhaffe,  & autres  Indrumens  de  Guerre  ôc  de . 
Mufique,  à la  tête  de  chaque  Compagnie,  fe  firent  entendre  avec 
des  acclamations  redoublées  de  V I V E L E R O Y.  ;( 

. La  Cavalerie  mit  le  Sabre  à fa  main , 6c  M.  le  Préteur  Royal 
Et  le  Salut  de  l’épée  lorfque  le  Roi  pafTa  vis- à vis  de  fon  porte  : 
les  autres  Officiers  firent  auffi  le;  Salut  chacun  à leur  tour  j dès-lors 
l’on  fonna  toutes  les  Cloches  de  la  Ville.  r" 

j:  Le  Roy  arrivé  à la  porte  de  laVille  M.  le  Baron  de  T rélans  Lieu-  , 
tenant  de  Roy,  accompagné  des  Officiers  de  rEtat-Majorpréfenta 
trois  Clefs  delà  Ville  en  Vermeil. 

Le  Corps  du  Magiftrat  s’étant  approché  de  la  portière , eut 
l’honneur  de  haranguer  le  Roy,  qui  entra  de  fuite  dans  la  Ville  , 
où  SaMajefté  trouva  un  Arc  de  Triomphe  de  foixante  pieds  de., 
hauteur  , à trois  portiques, conrtruit  dans  le  meilleur  goût  des  dif- 
ferens  Ordres  de  i’Architeêlure.  Sur  l’élévation  du  centre  de  cet"* 
Arc , étoit  placée  une  Réprefentation  Equeflre  du  Roy  j au  furplus 
l’Edifice  étoit  orné  d’emblêmes,  de  tableaux  ôc  de  figures,  dont 
quatre  repréfentoient  la  Jurtice,  la  Prudence,  la  Force  ôc  la  Valeur. 

Le  dehors  de  l’Arc  de  Triomphe,  dans  le  Fauxbourg,  étoit 
gardé  par  cent  jeunes  gens,  depuis  l’âge  de  douze  jufqu’à  celui.de 
feize  ou  dix-huit  ans  , tous  habilfés  de  tout  point,  ôc  très-propré- 
ment,  en  centSuiffes,  avec  les  Hallebardes  , dont  ils  faifoient 
fexercice,  ayant  à leur  tête  un  premier  Officier,  ôc  deux  autres 
vêtus  de  bleu  à la  Françoife , richement  galonnés  d’or  , avec  leurs 
Spontons,un  Drapeau,  ôc  un  Officier  Porte-Enfeigne  vêtu  comme 
les  Chefs,  d’autres  Officiers  fubalternes  ôc  des  Tambours  vêtus  de 
i’uniforme  de  la  Troupe. 

Au  dedans  de  l’Arc  de  Triomphe  fe  trouvèrent  dix-huit  Berge- 
res  ôc  autant  de  Bergers , habillés  ôc  ornés  très-lertement  ôc  gala- 
înent  en  taffetas  blanc  , avec  des  découpures  de  même  étoffe  , 
dès  guirlandes  de  fleurs  ôc  de  rubans , des  petits  chapeaux  de  foye , 
les  cheveux  bouclés  ôc-p"ehdans>  des  houlettes  peintes  ôc  dorées  i 


les  Bergeres  tenoient^ès  paniers  revêtus  ê’êtofTe  tîe  foÿe.couleù 
de  fofe  Ôc  remplis  de  Fleurs , qu’elles  ont  répandues  furie  pafîag©' 
du  Roi. 

Dès  rinftant  que  le  Roi  entra  dans  la  Ville  on  tira  le  canon  dés 
Raniparts  & For«£Îcations,,-dans  toute  lenceinte  de  la  Ville.  i 
• De  diftance  en  dillanee  dans  la  Ville  , fur  la  route  du  Roi  juf- 
qu’auLouvre,  étoient  placées  des  Compagnies  de  Jeunes  pèrfgnr 
nés  en  habits  à l’Allemande  de  très-belles  étoffes  de  foye , coeffées 
en  longue  trelTe  de  cheveux , chacune  accompagnée  d’un  jeune 
homme  proprement  ajufté,  elles  tenoient  auffi  des  paniers  remplàf 
de  fleurs , quelles  répandoient  fur  le  paffage  du  Roi. 

Les  rues  étoient  d’ailleurs  fablées,  jonchées  de  verdures  & ta- 
piffées  à droite  & à gauche  avec  des  tapifferies  les  mieux  choifies. 
V Le  Roi  a été  reçu  & harangué  par  M.  le  Cardinal  de  Rohan , à 
la  principale  porte  de  i’Eglife  Cathédrale  ; ôu  Sa  Majefté  eft  en- 
crée,afairfapriere,  ôc  s’eft  rendue  énfuite  au  Louvre.,  ^ 

- Le  corps  des  jeunes  cent  Suifles  a fait  affez  de  diligence,  poux 
fe  retrcuver  à l’entrée  du  Roi , devant  le  Louvre. 

Toutes  les  T roupes  bourgeoifes  , Cavalerie  & Infanterie , font 
aufli  venues  pafler  fur  une  terraffe , au  bord  de  la  rivière,  fous  les 
yeux  du  Roi , au  bas  de  l’appartement  de  Sa  Majefté. 

. Dès  que  le  jour  a été  baifi'é  , la  Tour  du  clocher  de  la  Cathé- 
drale , & toutes  les  Places  publiques  ont  été  illuminées , ôc  tout 
les  bourgeois  ont  aufli  illuminé  leur  maifons  en  dehors  avec  une 
émulation  admirable,  ' >7 

Le  Magiftrat  a fait  couler  un  nombre  de  fontaines  de  vin  en  dif- 
férentes Places , mais  particulièrement  devant  l’Hôtel  de  Ville,” 
où  l’on  a d abord  abandonné  au  peuple  une  très-grande  quantité 
de  pains  ôc  autres  vivres;  on  lui  a amené  dans  le  mêmetems  un, 
bœuf  entier  du  poids  de  huit  à neuf  cent  livres,  qu’on  faifoit  rô- 
tir depuis  trois  jours;  ( comme4i  fe  pratique  au  Couronnement 
des  Empereurs  , ) ce  bœuf  étoit  voituré  fur  un  haquet  orné  dans 
un  bafiîn  ovai  fculpté  eh  bois  avec  des  ornemens , les  bords  étoient 
en  façon  de  vaiffelle  godronnée  ôc-dorés;  le  Bœufétoit  chargé  de 
bouquets , de  rubans  ôc  autres  ornemens  brillans','il  étoit  garni,  &ç 
environné  dans  le  même  baflin , de  boudins  ôc  de  fauciffes , ÔÇ 
d’une  grande  quantité  de  pièces  de  viandes  de  veau,  demoutôn, 
cochons  de  lait , d’oyes,  de  canards,  de  poulets  ôc  autres  vio- 


tüailles  ; le  tout  a abandonné  au  peuplé. 

Aux  ordres  du  Roj  vers  les  huit  heures  du  foir , il  a été  exécu- 
té pendant  l’efpace  de  près  d une  heure , en  face  du  Louvre , fur  là 
riviercj  au  fondes  timbaliês,  trompettes,  cors-dé-chaffe , & de 
tous  les  autres  mftrUniens  de  guerre  ôc  de  'mufique  , un  feu  d’arti- 
fice fi  bien  Compofé  , que  Sa  Majefté  a èu  la  bonté  d’en  marquer 
une  fatisfaéfion  particulière.  . 

Il  ne  faudroît  pas  moins  qu’une  eflampe  d’un  grand  travail  , ôc 
une  relation  particulière  fort  ample , pour  bien  rendre  rexécütion 
de,  ce  feu  , avec  tout  l’appareil  de  l’édifice,  des  décorations  ôc  de 
riliumination  qui  raccompagnoient. 

Le  fix  le  Roi  eft  monté  à cheval  entre  midi  & une  heure  , 
pour  faire  le  tour  des  Remparts  de  la  Ville , ôc  en  vifiter  les  Fori 
tificâtions. 

Les  jeunes  cent  SuifTes  fe  font  trouvés  en  bon  ordre,  à la  Porte 
du  Louvre  , lors  de  la  fertie  du  Roy. 

- La  Cavalerie  &'f  Infanterie  Bourgeôîfes  fe  font  aufli  trouvés  fur 
l’Efplanade , entre  la  Ville  & la  Citadelle  : Elles  étoient  en  même 
ordre  que  la  veille  , & formoient  un  front  quipouvoitêtre  vu  d’un 
coup  d’œil , par  le  Roy , fur  fa  gauche ,,  lorfque  Sa  Majefté  paffé2 
roit  pour  monter  aux  Remparts  par  la  communication  à droite  -, 
mais  Sa  Majefté  a fait  à ces  troupes  la  faveur  de  paffer  d’abord  de- 
vant elles  d’un  bout  à l’autre  de  la  ligne , & d aller  commencer 
fa  vifite  des  Remparts  par  la  communication  à gauche  ; les  faluts 
ont  été  faits  à Sa  Majefté  , comme  la  yeiile,  par  M.  le  Préteur 
Royal  , & par  ks  Officiers. 

Sa  Majefté  a paru  comblerle  peuple  de  bonté,  en  tournant 
fort  lentement  fur  les  Remparts,  pour  faire  plus  de  grâce  aux  em- 
preffemens  & aux  acclamations  de  ce  peuple. 

Le  Roy  eft  dçfcendu  des  Remparts  par  la  communication 
droite  , & Sa  Majefté  revenant  à la  Ville,  a retrouvé  fur  fa  route' 
les  troupes  Bourgeoifès  en  ordre. 

Dès  que  le  Roy  fut  rentré  au  Louvre,  les  Tonneliers  delà 
Ville  vinrent  fur  la  terraffe  , fous  l’appartement  du  Roy  , ils  y ont 
amené  les  vlnâ  d’jbonneur , qui  ont  été  préfentés  à Sa  Majefte , dans 
des  tonneaux  "ou'’ foudres  a l’Allemande  , parfaitement  eonf- 
tnaits  , décorés  de  Cercles  dorés  , êç  d autres  argentés , avec 
beaucoup  d’autres  oraemens  j il  y avoitun  Sikne  êc  un  Bacchus 


fur  d’autres  fonrfeaax  aulFf  décorés  : Tmrî  ces  étoien^ 

tramés  fur  des  haquets  feits  exprès  & très-qrnés. 'Enfin  ïîy  àvok 
une  infinité  d’autres  accompagnèmens  , ôc'  particulièrement  une 
troupe  de  garçons  tonneliers  vêtus  d’un  uniforme  de  linge  ôc  de 
dentelles  , le  tout  très-fin  , beaucoup  de  guirlandes , de  rubans  ôc 
de  couronnes  ; ces  garçons  ont  exécuté  des  Danfes  ôc  des  Ëxer-^ 
cices  avec  des  Cerceaux  î Sa  Majefté  a encore  eu  la  bonté  de 
marquer  un  contentement  particulier  de  cèt  appareil. 

Le  même  jour  le  Roy  a foupé  en  public  , ôc  tout  le  monde  a 
été  admis  fans  diftinêlion  à la  grâce  dé  voir  Sâ^Majefié , devant> 
pendant  ôc  après  le  répas  ; les  jeu  fiés  bergères  ôc  bergers  ont 
exécuté  des  Danfes  Allem'ahdés  dans  les  appartemens  du  K.oy  , 
qui  leur  a fait  la  faveur  de  les  voir  , ôc  d’ordonner  qu’on  leur  dift'ri-'' 
buât  des  rafraichiffemens, 

Les  illuminations  ont  été  renouvellées,  tânt'au  clocher  ôc  a la 
tour  de  la  Cathédrale  p que  daUs  toute  la  Ville.' 

Le  7.  le  Roy  monta  encore  à cheval  pour  aller  vifiter  la  Gîta- 
delle , les  jeunes  cent  Suiffes  ôc  les  troupes  Bourgeoifes  fe  font  en* 
cote  trouvés  en  ordre  au  paffage  de  Sa  Majefté. 

Le  Roy  à fon  retour  trouva  les  Batteliers  de  la  Ville  fur  la  ri- 
vière en  face  du  ^Louvre , où  ils  ont  exécuté  leurs  joutes  ôc  leur 
jeu  de  l’oye. 

Voilà  tout  ce  qui  s’eft  exécuté  jufqu’au  moment  préfentj  mais 
on  eft  flatté  qu’aujourd’huy  7.  au  foir , Sa  Majefté  fera  encore  aux 
jeunes perfonnes  Allemandes,  reprefentant  les  differentes  modes 
de  Strasbourg  , la  grâce  de  les  voir  executer  leurs  Danfes  avec 
leurs  Cavaliers. 

Et  pour  demain  8.  ôc  autres  jours  fuivans  , pendant  lefquels  la 
Ville  fera  honorée  de  la  préfence  du  Roy  , les  illuminations  fe- 
ront continuées. 

De  plus  , les  Pêcheurs  dans  un  ajuftement  orné  , doivent  auflî 
exécuter  des  exercices , faire  une  pêche  devant  l’appartement  du 
Roy , ôc  préfenter  à Sa  Majefté  leurs  plus  beaux  Poiffbns. 

Les  Boulangers  aufli  dans  un  habillement  convenable  à leur 
métier , mais  lefte  ôc  très-orné  , doivent  apporter  un  grand  Gâ- 
teau de  Strasbourg  , ôc  exécuter  des  exercices  ôc  Danfes  d’Epée. 

Enfin  on  ne  voit  de  toutes  parts  que  des  difpolitions  à faire  écla- 
ter de  plus  en  plus  lajoye  que  l’on  reffent  en  cette  Villedubon- 
benrd’vnofl'ederleMONAROUE  BIEN-AIME’. 


Com^iràèm  V f ■far  TtJnherJae  de  ^rashowg 

k 6 Oàe^re  1744^. 


La  plus  fîdele  des  UmVeriïtës  de  Votre  Royaunie , offre  a. 
Votre  Majesté’,  fes  Hommages  &:  fes  V ocux.  Pénétrée, 
de  joye  fur  la  Convalefcence  & l’Arrivée  de  fort  Agufte  Monar* 
que,  elle  confond,  aujourd’hui , SIRE,  en  Vous,  le  Pere  du 
Peuple  y le  Proteéleur  des  Mufes  avec  le.  Libérateur  de  l’Alface,i, 
ôcle  Héros^ 


'Ç’eft  à ces  Eloges  de  vos  rares  Vertus,  Grand  Roy,  que 
nous  confacrons  n.os  travaux.  Heureux , fi  nos  exprelïions  ppu- 
voiertt  répondre  à l’effufipn  de.  nos  coeurs  , ôc  mériter  la  conti- 
nuation des  Grâces  du  plus  Puiffant,  du  plus  Gracieux.  & du  plus» 
aimé  des  Souverains  de  l’Europe.  > 


